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Note sur quelques insectes auxiliaires régulateurs 
des populations de Pseudococcidae et de Coccidae 
(Honioptera, Coccoidea) des agrumes en 
Provence orientale. 

Les biocénoses de parasites el de prédateu rs vivant aux 
dépens des cochenilles farin euses (Pseu.dococcidae) et des 
lécan in es ( Coccidae) des Citrus sur le littoral des départe­
ments des Alpes-Maritimes et du Var, so nt assez ri ches en 
espèce . Il n'est pas question de les décrire ici . De toute 
évid ence, plusieurs éléments de ces biocénoses, d 'origine 
subtropicale e t tropi cale, sont arrivés en même temps que les 
cochenilles hôtes, dont plusieurs e pères sont potentielle­
ment dangereuses san s avoir jamais pullulé dans notre pays. 
D'autres auxiliaires entomophages, acclimatés ancie1memen l 
ou récemment, co ntribuent éga le ment au maintien d'un 
équilibre phis ou moins complet dans l 'entomocénose des 
cochenilles des vergers d 'agrumes. Les modalités de la 
rég1ilation des populations de coccides anciennement ou 
encore nuisibles dans la région , par ces agents biologiques , 
constituen t une information utilisable par d 'a utres pays 
ci tri coles. 
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RESUME - L'efficacité des principaux insectes entomophages de co­
chenilles farineuses et de la Cochenille noire des Agrumes, indigènes 
ou in troduits, est discutée. Le processus régulateur de la coccine lle 
Cryptolaemus montrouzieri est expliqué, du fait de son intérêt 
économique en verger méditerranéen. Parce qu'elle a une portée 
générale dans une stratégie d'acclima tation, la place de chaque chalci­
dien parasite , introduit avec succès dans le réseau tro phique de la 
Cocheni lle noire des Agrumes, est discutée. 

PRINCIPAUX INSECTES REGULATEURS 
DES POPULATIONS DE PSE UDOCOCCUS 

Trois espèces de Pseu.dococcu.s vivent sur les Citru.s en 
France : P. longispinus T ARG., P. calceolariae (MASKELL) 
e l P. rrwritimus (EHRHORN) apparu ces dernières années. 
Les deux premiers sont prédatés par diverses coccinelles de 
la tribu des Scymnini, dont la plus fréq uente est Crypto­

laem us rnonlrouzieri MULSANT. Généralement très dissé­
minées dans les arbres, ces deux cochenilles farineu ses sont 
for tement parasitées par des chalcidi ens Encyrt idae, essen­

tiellement par A rhopoideus peregrinus (COMPERE). Arlw­

poideus pretiosus (TIMBERLAKE) et A rhopoideus medi­

lerraneus (KERRICH), parasites de P. calceolariae, sont très 
rares en verger d 'agrumes où ils sont en com pétition avec 
l'espèce précédente. 
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P. 1TU1ritinws est prédaté par C. montrouzieri. Dans la 
région , l'Encyrtide Pseudaphycus maculipennis (MERCET) 
est assez commun sur Pseudococcus obscurus ESSIG, espèce 
très proche de P. mari:timus. Introduit de la Côte d 'Azur 
dans les vergers de Citrus des bords de la Mer Noire, ce 
chalcidien s'est parfaitement acclimaté aux dépens de P. 
rnaritirnus (TlMOFEEVA, 1976 et JASNOSI-1, 1980: com­
munications personnelles). Il faut s'attendre à ce qu'il 
parasite cette espèce également en France. 

LES FACTEURS BIO-ECOLOGIQUES FAVORABLES 
AUX PRINCIPAUX ENNEMIS DE PLANOCOCCUS CITRJ 

Lorsque POUTIERS a introduit Cryptolaernus rnontrou­

zieri sur la Riviera française, en 1918, l'acclimatation a eu 
lieu mais le prédateur n 'a réussi à éliminer que les dégâts de 
deux cochenilles des plantes ornementales ; P. longispinus 

sur laurier-rose et cette espèce plus Phenococcus aceris 

(GEOFFROY) sur platane (Platanus x occidentalis orienta­

lis), et à réduire partiellement ceux de Chloropulvinaria 
floccifera (WESTWOOD) sur Pittosporum tobira. Ce n'est 
qu'une dizaine d'années après, avec de nouvelles introduc­
tions d'Australie, qu'il est devenu un agent de régulation des 
Planoco ccus citri (RISSO) dans les vergers de Citrus. Ayant 
constaté que les chalcidiens endoparasites n'atteignaient pas 
des niveaux élevés, Leptornastix dactylopii HOWARD a été 
introduit vers 1972 dans les vergers , où les dernières pullula­
tions épisodiques paraissent définitivement disparues. Quel­
ques remarques intéressantes doivent être faites sur ces deux 
acclimatations . 

L. dactylopii hiverne en général au stade nymphal ou oeuf 
dans les jeunes larves. Le froid hivernal tue une partie des 
larves-hôtes et les Signiphoridae hyperparasites, pondent 
activement en auto:nne et aussi en d'autres saisons, sur les 
nymphes de divers parasites primaires de P. citri, contribuant 
à limiter la multiplication de L. dactylopii. Ces facteurs 
expliquent que les Encyrtides vivant aux dépens de cette 
pseudococcine n'aient jamais joué un rôle régulateur impor­
tant, si bien qu'en l'absence de la coccinelle, L. dactylopii 

ne pourrait certainement pas empêcher des départs de pullu­
lation de P. citri. 

Les étés chauds et secs et les hivers froids et humides, 
défavorables à la coccinelle, n'existent pas dans cette région. 
L'hyper-parasite Ho1TU1lotylusflarninius (DALMAN) ne s'est 
pas adapté à C. rnontrouzieri dont les parasites secondaires 
sont sans importance numérique. Le prédateur donne trois 
générations du printemps à l'automne dans la région de Nice, 
avec une faible mortalité. C'est un des rares coccinellides 
subtropicaux hivernant essentiellement au stade nymphal. 
Les conditions de température et d'humidité, sous les écor­
ces et les anfractuosités du tronc des platanes et des agrumes, 
sont favorables à la nymphose, alors que dans d 'autres pays 
méditerranéens la mortalité de ce stade est très élevée. En 
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France, parfois le prédateur est en activi Lé vers la fin de 
l'hiver et subsiste aux dépens du miellat et des larves 
d'Homoptères, en particulier celles de la Cochenille noire. 

Dans les pays où les hivers et les débuts de printemps sont 
froids et humides, la durée de la nymphose augmente la mor­
talité de la coccinelle. C'est le cas sur les rivages de la Mer 
Noire (Abkhazie , Adjarie) où elle ne s'acclimate pas. Là où 
les étés sont chauds et secs, sa fécondité diminue et sa 
mortalité imaginale est élevée. C'est certainement une cause 
d'échec de son acclimatation en Algérie, en Egypte et en 
Israël. Dans la zone agrumicole du Levante, GOMEZ­
CLEMENTE (1952) observe que les vents chauds et secs de 
l'été gênent son développement et que les adultes hivernent 
dans les haies brise-vent de cyprès et de Tuya. Il est probable 
que la mortalité estivale est encore importante dans cette 
région d'Espagne, et que l'hivernation imaginale est mal 
adaptée à un rapide départ du prédatisme au printemps, au 
moment où P. citri reprend lentement son développement. 
C'est pourquoi dans cette situation intermédiaire du Bassin 
Méditerranéen, où la coccinelle est acclimatée, des lâchers 
printaniers sont nécessaires. 

Toutefois , si l'on compare la rentabilité des élevages de 
C. rnontrouzieri et de L. dactylopii en France , il est évident 
qu 'il serait préférable, dans la région provençale , de faire des 
lâchers printaniers du chalcidien plutôt que de la coccinelle. 
En effet, il nécessite moins de cochenilles en élevage et reste 
techniquement aussi facile à manipuler que la coccinelle. 
Une économie substantielle serait réalisable sur les volumes 
d'insectes à lâcher , en ajustant les proportions des deux 
auxiliaires aux stades dominants de P. citri. Si les oeufs et 
les femelles prédominent, ils ne peuvent être détruits que 
par la coccinelle. Si ce sont les jeunes larves, le parasite les 
élimine plus facilement. L. dactylopii est plus apte à les 
rechercher quand elles sont disséminées dans la frondaison , 
alors que les larves et les adultes du prédateur sont incapa­
bles de les exploiter totalement. 

PLACE DES CHALCIDlENS ACCLIMATES 
DANS LA BIOCENOSE PARASITAIRE 

DE LA COCHENILLE NOIRE 

Plusieurs chalcidiens lécaniphages d'origine tropicale ont 
été reçus à la Station de Lutte bio logique d'Antibes , pour la 
mise au point d 'une méthode de lutte biologique contre la 
Cochenille noire, Saissetia oleae (OLIVlER), l'espèce de 
Coccidae actuellement la plus nuisible aux Citrus de Corse 
et de Provence. Les observations mentionnées ci-dessous, 
concernent seulement les Alpes-Maritimes et le Var ou plu­
sieurs espèces de chalcidiens ont été lâchées en fonction des 
connaissances acquises sur la dynamique des populations de 
l'insecte à combattre. Nous ne souhaitions pas que l'activité 
des auxiliaires indigènes, dont le rôle régulateur des popula­
tions de la lécanine n'est pas négligeable, entrent en corn-
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pétition élevée avec les espèces inlroduiles. ll se mble prr fé­
rablr d'ob tenir une mei lJ eurc co ïn r iden re t: hron o logiquc 
avec- celle-c i .. que les auxiliaires indigènes 11 '011t pas réussi à 
établir , en occupant ou en co mplé lanl toutes les 11iches 
trophiques dont les vides so nl la prin r ipale cause des pullu ­
lati ons de S. oleae. C'est une opéra lion qui présente une 
certa in e diffi culté, en ce sens que le choix parmi les agents 
biologiques n 'es l pas illimité. 

Jlfrlaphyru.s helvo lus COMPERE, acclimaté depuis plu ­
sieur. années (PA~ lS, 1974). n 'a pas eu le rôle régulateur 
des populations larvaires auquel on pouvait s'a ttendre, après 
les résultats obtenus en Grèce avant 1968 (ARC YRLOU et 
[) EBACH. 1968). Cependant , quand les po pulations du 
ravageur ne son l pas très élevées, ce t Encyrtide re tard e 

l'apparition de pullulations printanières. grâce à la bonne 
aplilude à hiverner qu'il a acquise depuis son acclimatation 
dans la région . i\u co urs de hivers particulièrement doux, il 
détruit jusqu'à 50-80 p. 1 OO des larves de deuxième stad e 
de so n hô le, !'ac ti vité imagin ale ne s'arrêtant pas co mplè te­
ment de l'automne au printemps. Alors qu 'il a éliminé 
Jllelaphycus .flavus HOWARD en Grèce (AR.G YRIOU e l 
DEB AC H, 1968) , il entre en co mpé tition avec ce parasite 
des deuxièmes stades larvaires de S. oleae mais ne l'élimü1e 
pas dans les vergers provençaux . Celte coex istence provient 
d 'une différence as ez légère mais uffisa nte, dans la préfé­
rence de l'âge larvaire choisi par la fe melle de chaque 
Mrtaphycns. 

L"Aphélinide, A 11 erislus ceroplas tae HOWARD, après un 
faible parasitisme larvaire pendant trois ans suivant son in­
trodu ction , se mble avoir co mplèlemen t disparu de la biocé­
nose parasitaire de celte coche1ülle, à l 'exception de celle de 
la Coc henille plate, Coccus hesperidtim L. 

L 'Encyrtidae, Diversinervus elegans SIL V ESTRI, es t con­
sidéré en Israël co mme un bon facteur de régulation démo­
graphiq11 r de S. oleae où il parasite occasionnelJement une 
lécanine ci Lrico le. Cerostegia florid ensis (CO MSTOCK) . Une 
souche fournie par SWIRSKY à la F.A.O. installée en Crête, 
a été reçue en France. Le chal cidi en se maintient depuis 
quelques années à un faible niveau, aux dépens de la Coche­
nille noire sur les Citrus. Mais son si te préf érentiel d 'hiverna­
tion étant le laurier-rose, nous co nsid érons que les tempéra­
tures hiverna les gênent on développement en verger . Il ne 
s'es t pas attaqué aux céroplas les cilrico les, Cero plastes si-
11 ensis DEL GUERCIO et Ceroplastes riis ci (L.) , mais se 
multiplie fa cilement sur C. hesperidum. Il ne parasite pas C. 
floridensis très abondant sur laurier-sauce (Laurus nobihs). 

Jlletaphycus bartletti ANNEC KE et MYNHARDT, origi­
naire d'l\frique du sud , et Metaphycus loun sburyi (HO­
WARD) (souche originaire d 'A ustralie) ont été adressés par 
KE'.\T NETH de Californie, puis par RÔSSLER d 'Israël 01'1 ces 
deux Encyrtides so nt établis en verger. Us sont acclimatés 
de pu i trois ans et progre sen l dan s le parcelJes de Citrus du 
Var et des Alpes-Maritimes, à partir des points de lâcher. M. 
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barl/elti hiverne surlo11l dan s les larves de tro isième stade de 
S. olea<'. Son activité imaginale couvTe un e partie variable 
du printemps jusqu 'à la fin de l'au lomne. Pendant ce tte 
périod e de l' ann ée, il pond de préférence dan s les jeunes 
fr mclles venanl de muer e l n 'ayant pas encore mCll"i leurs 
ovaires, e t dans les larves de troi sième stade . Cependant, 
quand ces hôtes préférentie ls ne sont pas disponibles en 
quanlilé suffi sante, il parasite aussi les femelles gravides el 
celles qui so nl en co urs de ponle . Q11and aucun des s tades 
précédents n'es t plus assez abondant, le chalcidien pond 
dan s les larves âgées de deuxième stade, ce qui est plus 
fréquent vers la fin de l'automne. Cet agent entomophage 
es t particulièrement intéressant avec les cara ctères biologi­
ques décrits ci-dessus. Malhem eusement, sa mortalité hiver­
nale paraît assez élevée dans les arbres très touffus où les 
Le mpéralures a11 niveau du feuil lage seraient trop basses . Il 
présente ce pendant le grand avantage d 'occuper une ni che 
éco logique vide avant son acclimatation : le troisième stade 
larvaire de S. o/eae. M. loun sbury i a une préférence marquée 
pour les femelles gr avides, mais n 'ayant pas commencé à 
pondre. Toutefois sa gamme d 'hôte s'élargit faC"ilem ent à 

tout le stade imaginai de S. oleae, jusqu'à la fo1 extrême de 
la ponte, alors que la femelle de cochenille a expulsé presque 
to us ses oeufs. Dans ces conditions de développement , la 
descendance est de petite taille et la mortalité plus grande 
pendant la phase endoparasitaire . Si les stades favorables à 
la ponte se raréfient , les larves de troisième s tade sont para­
sitées mais elles sont toujours faiblem ent réceptives pour la 
femelle du chalcidien. Par conséquent, par rapport au 
co mporte ment de ponte observé en élevage au laboratoire 
(PANlS et MARRO , 1978), ce Metaphycus conserve, dans 
le verger d'agrumes, les mêmes préférences d 'hôtes, excepté 
qu'il arrive à pondre dans des larves de troisième stade. 
M. barlletli et M. lounsbury i ne possèdent pas d 'hôte de 
remplacement sur Citrus ; en particulier , ils ne parasitent 
jamai C. hesperidtim. 

L'insertion des quatre Encyrtidae dans la biocénose para­
sitaire de S. oleae n'a pas affecté le niveau d 'activité et le 
taux d 'endoparasitisme des principaux chalcidiens indigènes 
(Scutellista cyanea MOTSCH. , Moranila cali.fornica HO­
W AR.0). Toutefois, une co mpétition apparemment de faib le 
incidence sur la biocénose, mais qu'il conviendra de quanti­
fi er dan s l'élude de dy namique des populations de chalci­
diens, se manifes te entre les endoparas ites imaginaux d 'une 
part e t les ec toparasites qui se nourrissent des oeufs (sous 
les femelles de l'hô te éga lement attaquées par un Melaphy­
cus ou par D. elegans) d'autre part. C'est en quelque sorte 

une co mpétition alimentaire, défavorable aux chalcidiens 
oophages dont la taille et par conséquent la fécondité sont 
diminu ées. D'autres in cidences beauco up plus subtiles, entre 
ces deux catégories de co mpé titeurs, sont apparues mai ne 
peuvent être développées ici. Il y a absence de co mpétition 
entre les quatre insectes acclimatés, même si théoriquement 
on aurait pu s'attendre à une concurrence entre D. elegans 
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el M. lounsbury i dont les niches trophiques se recouvrent 
assez large ment. Il n'est pas possible de s'é tendre sur ce 
poin t intéressant , mai s nous observons que les autres 
aspec ts de leur niche écologique excluenl ce tte compétition. 

Sur le plan pratique pour les vergers d 'agrumes, nous 
remarquerons que l'acclimatation de ces insectes bénéfiqu es 
entraîne une diminution des infestations de la cochenille 
noire, mais très insuffisante actuellement. Il ne semble pas 
que les résultat s s'am éliorent avec le nombre des ann ées 
après lâcher, sauf peut-être pour des arbres bien ensoleillés 
et à frondaison peu dense . Nous avons établi que la vitesse 
de multiplication de ces insectes entomophages, installés 
dans les vergers, est beaucoup plus faible que sur les oliviers. 
Le taux de reproduction ne permet pas aux quatre Encyrti­
des d 'occuper complètement les niches trophiques, totale­
ment ou partiellement vides avant les lâchers. 

CONCLUSION 

L'équilibre fauniqu e obtenu naturellement , c'est -à -dire 
sans intervention humaine, pour les espèces de Pse udococcus 
citri coles, résulte de la présence d 'insectes entomophages 
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vraisemblablement arrivés en même temps, dans cette région 
du Bassin Méditerranéen. Actu ellement, nous suivons l'évo­
lution de P. marilimu.s. Reprenant l'exemple des premiers 
lâchers d 'insectes utiles pour lutter contre P. citri au début 
de ce siècle, nous essayons d'acclimater un autre Scymnini, 
Nephiis reunioni F URSCH , dans les secteurs où cette nou­
velle cochenille farineuse est apparue. 

MICHELAKIS a fourni une so uche de Metaphy cus stan ­
leyi COMPERE qui s'avère intéressante pour une éventuelle 
lutte biologique contre C. fl occifera.. Cependant, malgré des 
potentialités biologiques équivalentes à celles de M. bartletti, 
ce chalcidien n'a pas été lâché en Provence dans les vergers 
de Citrus. Beaucoup d 'individus s'enkystent au cours de leur 
vie endoparasitaire s'ils sont élevés, en laboratoire, sur 
S. oleae. 

Les possibilités d 'obtenir d 'autres chalcidiens entomo­
phages pour lutter contre S. oleae, apparaissent comme 
nulles. C'est pourquoi , l'enrichissement de la biocénose d 'en­
tomophages de la cochenille noire, théoriquement le meil­
leur moyen d 'obtenir un équilibre fauniqu e à un faible 
niveau de population , ne peut pas être poursuivi. 
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